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On fait

lui a donné un nouveau souffle, 
plus cool et mieux organisé. Tout 
commence, en 2002, à Amsterdam, 
par des bœufs dans son appart. 
Chacun invite des potes et à force, 
ses concerts ont du succès. Bientôt, 
le concept est repris à Berlin puis 
en Espagne, où Pilar, journaliste 
musique, décide de l’importer à  
son tour. Dans chaque pays, un 
coordinateur bénévole s’occupe  

de trouver des apparts 
et de sélectionner les 
groupes au coup de 
cœur ou sur démo. 
Avec en guise de pub, 

un bouche à oreille hyper-efficace. 
« La première fois, j’avais adoré, 
raconte Elena. Du coup, je suis 
revenue avec une amie. » Pour 
seulement 10 euros – qui servent  
à acheter l’apéro et à défrayer les 
groupes – on assiste à trois sets 
d’une demi-heure, et on peut aussi 

boire une 
bière, après, avec le chanteur. 
Et on évite l’asphyxie dans la fosse. 
« Le public est assez sage, précise 
Pilar. Chez les gens, ils ne vont pas 
se mettre à sauter partout. » Et pour 
les musiciens, c’est l’occasion de 
jouer en petit comité et sans filet. 
« Etre seul sur scène et sans micro, 
c’est l’épreuve du feu, explique 
Abraham Boba. Si tes compos  
sont nulles, ça se voit illico. » Mèche 
à la Tim Burton, lunettes sixties et 
veston, c’est la nouvelle promesse 
de la scène indé espagnole.  
En avril, Rick Treffers viendra à 
Paris présenter son nouvel album. 
Et peut-être étendre le réseau  
de ses live en appart à la France.  
« On cherche des coordinateurs. 
Avis aux amateurs. » n

Si le chanteur n’est pas dispo, on 

peut se rattraper avec un spectateur.

pour 10 euros, on 
assiste à trois sets.

Un chanteur dans votre lit ? A Amsterdam 
Berlin ou Madrid, « Live in the living » le fait 
(au moins) venir dans votre salon. Par Elodie Cuzin

Débranchez 
les guitares, 
ici, on joue en 
acoustique.

dans son appart
Bercy

’est terrible de voir le 
public d’aussi près, je 
préférerais encore jouer 
devant 1 000 personnes 

dans un festival. » Chemise ajustée, 
look dandy, Jair Ramirez, leader du 
groupe Pumuky, a le trac. Dans la 
pièce d’à côté, une cinquantaine  
de personnes squattent le canapé  
et la moquette. Un micro-club avec 
sélection à l’entrée ? Non, un deux 

pièces à Madrid. Bienvenue chez 
Pilar, coordinatrice pour l’Espagne 
de « Live in the living ». Le principe : 
délocaliser la salle de concert dans 
un salon à Barcelone, Berlin ou 
ailleurs. L’idée n’est pas nouvelle 
mais Rick Treffers, le fondateur et 
leader du groupe hollandais Mist, 
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